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1. Résumé

Préambule

 AUTONUM 
L'ADEA est un acteur majeur du développement de l'éducation en Afrique ; elle collabore avec les ministères de l’éducation et d'autres intervenants dans la quête de l'objectif d'Education Pour Tous (EPT). Ses Groupes de Travail constituent des instruments efficaces pour placer les politiques éducatives au niveau supranational. En 1999, l'ADEA a commandé une vaste évaluation de ses réseaux, qui, entre autres, a fait ressortir la nécessité pour l'ADEA d'élargir ses partenariats, « afin d'englober de nouveaux partenaires poursuivant des objectifs similaires ». 

 AUTONUM 
Le mode de fonctionnement des groupes de travail (fonctionnels) de l'ADEA a nécessité la mise en place d'un processus permettant aux GT de toucher et d'intégrer d'autres parties prenantes dans leurs activités visant à influencer les politiques éducatives. La nature et le niveau de coopération entre chaque GT et les réseaux (partenaires) diffèrent en fonction de la nature et des fonctions du réseau et du degré de développement de chaque partenaire.

Objet et objectifs de l'étude

 AUTONUM 
Cette étude a été commandée afin de fournir des informations de base sur une série de réseaux (partenaires) éducatifs, et ce, dans le but de déterminer le type de statut à octroyer à ces nouveaux partenaires afin de promouvoir la synergie entre les activités de ces partenaires et celles de l'ADEA. Une réflexion approfondie sur le pouvoir et l'efficacité de ces réseaux (partenaires) pour le passage à grande échelle des politiques éducatives constitue un point de départ important pour déterminer la nature de cette relation (naissante).

 AUTONUM 
Pour pouvoir déterminer comment et pourquoi les réseaux parviennent à faire passer les politiques éducatives à grande échelle, l'étude a tenté de :

· Donner des exemples de fonctionnement de réseaux ainsi que de l'efficacité de collaboration par réseau pour permettre à tous les systèmes éducatifs et à leurs partenaires de mobiliser différentes ressources afin d'atteindre les évolutions souhaitées en matière d’éducation.

· Etudier les processus de développement de ces réseaux et la façon dont ils sont « passés à grande échelle ».

· En conséquence de i.) et ii.) se pencher sur les « enseignements tirés » concernant la façon dont ces développements se sont produits et formuler des recommandations sur les types de partenariats (futurs) entre l'ADEA et ces réseaux (complémentaires) susceptibles de favoriser (efficacement) une plus grande synergie entre leurs activités.

La détermination des enseignements tirés a nécessité la compilation d'une typologie des activités, ainsi que la conceptualisation de ces activités en un cadre de « travail ». Le plaidoyer, le renforcement des capacités et la recherche d'une pérennisation sous-tendent et induisent les fonctions et activités des trois réseaux.

 AUTONUM 
Pour l'heure, l'étude n'a couvert que l'Afrique anglophone et ne s'est focalisée que sur les réseaux de l'éducation qui ont pour vocation l’influence des politiques. Les réseaux couverts sont : le Réseau des Editeurs Africains (APNET), le Forum des Educatrices Africaines (FEA), et le Consortium pour la recherche économique en Afrique (CREA). Les réseaux couverts dans le cadre cette étude ont des spécialités, fonctions et activités très diverses. L'APNET s'occupe de questions concernant l'industrie de l'édition tandis que FEA s'occupe de questions et problèmes concernant la scolarisation et l'éducation des filles. Si les deux premiers réseaux s'occupent de questions liées au développement de l'éducation, le CREA en revanche ne rentre pas dans cette catégorie. En effet, il est spécialisé dans les questions économiques spécifiques et la formation d'analystes et décideurs politiques très qualifiés en vue d'assurer une bonne et solide gestion des économies en Afrique subsaharienne. Le CREA diffère en outre des deux précédents réseaux par le fait que, si la structure des deux autres repose sur la coopération avec les sections nationales pour l'exécution de son mandat, le CREA, lui, traite aussi bien avec des institutions qu'avec des individus ou des équipes de chercheurs afin de mener à bien son mandat.

 AUTONUM 
L'échantillonnage fut réalisé sciemment afin de cibler les réseaux qui traitent du développement de l'éducation et qui sont liés à l’ADEA. La couverture s’est limitée aux pays anglophones en raison d'impératifs de temps, dans la mesure où le rapport devait être prêt pour la Biennale. Le CREA fut une exception à cet égard dans la mesure où il fut sélectionné pour les leçons que l'on pouvait tirer de son remarquable succès, des structures qu'il a réussi à mettre en place et des stratégies qu'il a adoptées pour l'exécution de son mandat.

Méthodologie

Les données de cette étude ont été collectées comme suit :

· Entretiens et discussions avec des personnes clés qui travaillent en étroite collaboration avec les réseaux étudiés.

· Communications électroniques et téléphoniques.

· Revue de la littérature sociologique sur les réseaux, littérature de base sur les groupes de travail ainsi que documentation interne des réseaux sur leurs fonctions et activités. 

· Participation à un atelier à Nairobi organisé par l'Association des Editeurs Africains, qui nous a donné un éclairage très utile sur tous les problèmes affectant l'ensemble de la chaîne du livre.

Le cadre permettant de déterminer le pouvoir et l'efficacité des réseaux repose sur une série d'indicateurs dont : le coût-efficacité, la pertinence, l'impact sur les politiques, le lien avec les membres et les autres partenaires, le renforcement des capacités et la pérennité.

Les enseignements clés tirés du fonctionnement des réseaux étudiés sont résumés dans le tableau ci-dessous :

Tableau 1. Indicateurs d'efficience, pouvoir et efficacité des réseaux

	
	Efficience et Coût-Efficacité
	Impact/Influence sur les politiques 
	Communication/Diffusion
	Renforcement des capacités et pérennisation

	A

P

N

E

T
	•
Nombre significatif de personnes formées dans divers domaines de l'édition (déterminant du nombre de personnes exerçant des activités connexes).

•
Meilleure qualité des livres produits.

•
Création de l'Initiative Édition Africaine financée par la Banque mondiale.

•
Actions de lobbying couronnées de succès auprès de la Banque Mondiale pour qu'elle assouplisse ses procédures fastidieuses d'appels d'offre. 

•
S'occuper de tous les aspects de la chaîne du livre.

•
La recherche et les politiques sont en adéquation avec les problèmes affectant l'industrie de l'édition. 

•
Renforcement des sections nationales grâce à la fourniture d'infrastructures et d'équipement afin d'améliorer leur efficacité.

•
Plus grande implication des Africains dans l'édition. Lobbying de la SADC et de la CEDEAO.
	•
Adoption de politiques par les gouvernements qui facilitent la fourniture de matériel éducatif (manuels ou autres) à des prix abordables pour les écoliers africains.

•
Retrait de certains gouvernements du secteur de l'édition.

•
Création de Conseils de Développement du Livre dans certains contextes.

•
Implication directe des Associations Nationales d’Éditeurs dans les discussions avec les Services d’Élaboration du Curriculum dans certains pays. 


	•
Exploitation des sections nationales pour une plus grande “connectivité”. –les informations sont générées au niveau du centre et diffusées grâce à une Lettre d'information ; communications routinières électroniques et téléphoniques.

•
Encadrement et conseils aux sections nationales sur les activités intra-nationales – partage d'idées découlant des discussions avec le GTLME.

•
Connectivité avec les sections nationales à travers leurs plans annuels, le Conseil Général et les réunions avec les représentants.

•
Bureau central pour les idées émanant des études commandées et d'autres sources.

•
“Connectivité” avec le GTLME.

•
Ensemble de la capacité de communication affectée par les problèmes généraux d'économie politique.
	•
Partage des coûts dans les programmes de formation.

•
Plans de formation à l'édition de périodiques académiques de grande qualité.

•
Intensification du lobbying notamment en vue de l'allègement de la charge fiscale et la suppression des taxes sur les livres. 

« Ressources » nécessaires : 

•
Statut accordant un accès direct aux décideurs politiques (plaidoyer au niveau ministériel).

•
Idées échangées avec le GTLME ; lien avec le GTLME nécessaire pour un plaidoyer efficace au niveau ministériel afin d'influencer les politiques et de d'acquérir une plus grande reconnaissance.

•
Plus grande capacité informatique Internet, et personnel informatique mieux formé ; sécurité financière.




	
	Efficience et Coût-Efficacité
	Impact/Influence sur les politiques 
	Communication/Diffusion
	Renforcement des capacités et pérennisation


	F

A

W

E


	•
Meilleure sensibilisation sur les questions de genre au niveau continental et national. 

•
Lien avec la recherche et les politiques afin de résoudre les problèmes rencontrés par les filles dans l'éducation.

•
Création de centres d'excellence efficaces.

•
Rôle de plaidoyer à haut niveau et à grande "visibilité".
	•
Politiques sensibles aux questions de genre adoptées dans la plupart des pays, par exemple, une politique de réadmission moins sévère.

•
Les membres sont des décideurs politiques de haut niveau, à commencer par des femmes Ministres.
	•
Exploitation des sections nationales afin de concrétiser les changements au niveau national.

•
Informations générées sur les problèmes rencontrés par les filles dans l'éducation par la communication des résultats de recherche via les rapports, brochures, et lettres d'information;
	•
Plan de partenariats à long terme pour de nouveaux problèmes émergeant tels que le VIH/SIDA (avec l'UNICEF par exemple).

•
Plan d'encadrement à long terme en vue de renforcer les capacités de femmes bien informées sur les questions de genre.

•
Plans de création d'un Fonds de Dotation ; construction d'un immeuble de bureaux afin de générer des revenus pour réduire les coûts de location.

•
Formation en ressources stratégiques afin de renforcer les capacités au niveau ministériel ; pressions sur le gouvernement afin d'intégrer la dimension genre dans leurs Plans d'Action Nationaux (PAN) ; recherche d'une politique de "réintégration" à large base. 

« Ressources » nécessaires :
•
Stabilité politique et "volonté politique" afin de mobiliser des ressources pour l'amélioration de la scolarisation des filles ; plus grande implication communautaire.

•
Partenariat fonctionnel avec l'ADEA.


	
	Efficience et Coût-Efficacité
	Impact/Influence sur les politiques 
	Communication/Diffusion
	Renforcement des capacités et pérennisation

	A

E

R

C
	•
Coût efficacité des Programmes de Masters (qui reviennent 3 fois moins chers que leurs équivalents à l'étranger) ; diplômés de meilleure qualité ; lien solide entre recherche et politique. 

•
Considérables résultats de recherche et lien très fort entre recherche et politique en raison de la nature et des fonctions du réseau.

•
Mise sur pied de cours sur mesure destinés aux gouvernements et aux banques centrales.

•
Articles basés sur les résultats des recherches publiées dans des revues de grande qualité.

•
évaluation régulière de l'amélioration de la qualité.
	•
Exploitation des résultats de recherche par les gouvernements pour l'établissement des plans de développement.

•
Formation directement liée à l'amélioration des économies d'ASS.

•
Forte implication des décideurs politiques à travers les séminaires.

•
Résumés des résultats de recherche pour les praticiens en politiques. 

•
Creuset d'idées sur les considérations majeures de politique.


	•
Pas de sections nationales, mais un réseau efficace d'individus et d'équipes de recherche à la mesure de ses fonctions. 

•
Diffusion des résultats par la lettre d'information du Consortium ainsi que le Forum de politiques, diffusion plus large grâce aux revues de grande qualité, et aux Séminaires de politiques de haut niveau. 
	•
Programmes de formation innovateurs liés aux politiques.

•
Partenariat avec FEA prévu afin d'encourager une plus grande participation des filles dans la profession d'économiste.

•
Potentiel pour un partenariat avec FEA pour la formation en planification/allocation des ressources stratégiques destinée aux fonctionnaires des ministères.

•
Plans de pérennisation financière préconisés compte tenu de la nécessité d'une "plus grande implication et appropriation africaine des programmes" ; mobilisation des fonds, création du Fonds de Dotation et introduction de mesures de partage des coûts dans ses programmes.

« Ressources » nécessaires :
•
Idées des parties prenantes, en particulier des décideurs politiques ; pérennité financière.


2. Réseaux : levier de passage à grande échelle

 AUTONUM 
Il ressort de l'évaluation des Groupes de Travail de l’ADEA par Damiba et al. (1999) que le réseau constitue un précieux outil de plaidoyer en faveur des changements des politiques éducatives en Afrique. Au cours de leur décennie d'activité, les Groupes de travail ont obtenu des résultats mitigés dans leurs relations de partenariat avec les réseaux existants, certains étant performants tandis que d'autres sont agonisants ou inactifs depuis très longtemps.

 AUTONUM 
L'ADEA a commandé cette étude afin de mieux comprendre la façon dont les différents réseaux partenaires de ses Groupes de Travail ont développé des moyens efficaces permettant d'influencer les politiques éducatives. L'idée est de cerner leurs forces et faiblesses et de tirer des leçons susceptibles d'être appliquées pour la formulation de projets de futurs partenariats entre réseaux et Groupes de Travail.

 AUTONUM 
Pour pouvoir comprendre comment et pourquoi les réseaux réussissent, cette étude s'est attachée à :

· Donner des exemples décrivant comment les réseaux fonctionnent et comment le travail en réseau permet aux systèmes éducatifs africains et à leurs partenaires d'atteindre les évolutions en matière d’éducation souhaitées. 

· Etudier les processus qui ont conduit au développement de ces réseaux. 

· Mener une réflexion sur les enseignements tirés et formuler des recommandations sur les partenariats entre l'ADEA et ces réseaux, qui assurent des fonctions complémentaires, le tout dans le but de promouvoir une synergie des activités.

 AUTONUM 
Ce rapport décrit les fonctions et l'efficacité d'une sélection de réseaux dans le développement de l'éducation en Afrique, ainsi que les forces et faiblesses de leur partenariat avec les Groupes de Travail de l'ADEA. L'étude a été limitée aux pays anglophones qui disposent déjà d'orientations politiques et qui étaient accessibles pour la recherche. Ainsi, ce travail devra être considéré comme partiel, comme une première étape dans un processus qui englobera davantage de réseaux lorsque l'étude sera élargie à l'Afrique anglophone et francophone, à l’issue de la Biennale. 

 AUTONUM 
Dans cette phase de l'étude, nous nous pencherons sur trois réseaux : le Réseau des Editeurs Africains (APNET) ; le Forum des Educatrices Africaines (FEA) ; et le Consortium pour la Recherche Economique en Afrique (CREA). Nous avons également entrepris une recherche préliminaire sur un quatrième réseau, le Consortium d'Afrique Australe pour le Suivi de la Qualité de l'Education (CAASQE) mais ce réseau n'est pas traité dans ce rapport. 

 AUTONUM 
Cette étude se penche sur la littérature sociologique des réseaux, mais ne s'attarde pas sur les aspects théoriques. Bien que la littérature nous ait aidé à établir une définition du « réseau » pour les besoins de cette étude, elle n'est pas encore suffisamment complète pour permettre la conceptualisation d'un cadre général de la problématique des réseaux. 

Structure du rapport

 AUTONUM 
Le rapport commence par une réflexion théorique sur les réseaux puis décrit trois réseaux. Il examine la façon dont ces réseaux sont parvenus à influencer les politiques, ainsi que les stratégies utilisées pour ce faire. La conclusion offre une brève synthèse des points communs de ces réseaux et de la façon dont les Groupes de Travail de l’ADEA pourront renforcer leurs liens avec les réseaux.

Cadre Analytique

 AUTONUM 
Pour pouvoir tirer des enseignements de notre étude sur les fonctions et les structures de chaque réseau et de leurs efforts pour influencer les politiques, nous avons tenté de répondre aux questions suivantes :

· Comment le réseau se définit-il lui-même ? 

· Comment le réseau est-il régi ?

· Quels sont ses programmes ?

· Quelles sont les ressources mises à la disposition du réseau ?

· Comment assure t-il son financement ?

· Comment le réseau communique-t-il avec ses membres et ses autres partenaires ?

· Comment se fait le renforcement des capacités ? 

· Quels sont les plans du réseau pour assurer sa pérennisation ? 

 AUTONUM 
En dépit de notre objectif de cohérence dans notre analyse de chaque réseau, les informations varient d'un réseau à l'autre, selon les questions qui méritent le plus d'être approfondies.

Méthodologie

 AUTONUM 
Les données de cette étude ont été recueillies par le biais d'entretiens particuliers, de communications électroniques et téléphoniques avec des personnes clés qui collaborent étroitement avec les réseaux étudiés. Nous avons passé en revue la littérature sociologique sur les réseaux et la documentation de référence sur les Groupes de Travail, et participé à un atelier à Nairobi organisé par l'Association des Éditeurs Kenyans.

Généralités

 AUTONUM 
Qu'est-ce qu'un réseau ? Le terme « réseau » est utilisé dans son sens littéral afin de décrire des configurations physiques. Le « American Heritage Dictionary » (1987) définit le réseau comme étant « un système de motifs composé d'éléments interconnectés ». Guralnik (1979, 403, cité dans Dubbeldam, 1996) définit le réseau comme étant « un arrangement de câbles parallèles, etc. croisés à intervalles par d'autres afin de laisser des espaces ouverts ». Cette définition est étendue à d'autres utilisations littérales du terme, dont « un système de routes, d’individus interconnectés et une chaîne de stations émettrices ». Dubbeldam décrit le réseau comme étant « une toile complexe de rues à sens unique ou double sens ». Partant de ces définitions, Dubbeldam élargit la définition du réseau : « le système de contacts sociaux d'un individu grâce auquel il/elle peut obtenir informations, appui, crédit, pouvoir et autres éléments essentiels nécessaires à sa survie ou à l'amélioration de sa position ».

 AUTONUM 
Le réseau ce n'est donc pas nécessairement un schéma nettement ordonné de lignes allant dans des directions précises. Par contre, il nécessite une connexion constante avec le centre ou « noyau », à partir d'où les ressources telles que les idées, les financements et les informations sont produites et distribuées. Le travail en réseau est un ingrédient indispensable à la réalisation d'objectifs communs, et facilite l'utilisation coopérative de ressources limitées ; c'est également un bon moyen d'établir des canaux de communication pour une production et diffusion plus efficace de l'information.

 AUTONUM 
Les réseaux font partie intégrante des rapports humains et fonctionnent comme un système de liaison profitant à tous les membres (Carton, Lauglo, 1996). Le travail en réseau est généralement reconnu comme élément indispensable à la réalisation des objectifs communs des membres. D'autres le voient comme un système permettant d'éviter la duplication des efforts dans un contexte de ressources limitées, facilitant la diffusion et l'échange d'informations, et permettant la création de canaux efficaces de communication. A cet égard, l'échange d'informations est crucial pour le maintien et la pérennisation d’un réseau, car, le manque d'échanges sonne le glas d’un réseau. En général, la nature des informations échangées dans et entre les réseaux n'est pas exempte de valeurs, assurant que les réseaux et leur rayonnement soient chargés idéologiquement. A cet égard, le réseau peut se transformer en pourvoyeur insoupçonné de valeurs exprimées dans les études qu'il a commandées.

 AUTONUM 
Dans ces définitions des réseaux, il est primordial de faire la distinction entre la façon dont les réseaux se définissent eux-mêmes et la façon dont les autres les perçoivent. En effet, les réseaux, selon leur nature, besoins, contexte et conditions opérationnelles peuvent adopter des caractéristiques différentes et changer continuellement de structure, dimension et type, selon le mandat régissant leurs activités et les changements intervenant dans leur mandat au fil du temps. 

 AUTONUM 
Pour les réseaux dont le mandat prévoit des activités de plaidoyer, le « centre » est le noyau des activités. Il dirige l'ensemble du programme du réseau, tandis que les antennes nationales « agissent au niveau local ». Ainsi, la juridiction du réseau s'étend au niveau national à travers les antennes nationales, dans la mesure où elles ont souvent une connaissance plus pointue des réalités et problèmes prévalant dans le pays où l'impact des activités du réseau doit se faire sentir. Il fait également office de bureau central pour les activités des sections nationales. Cet aspect de la structure et des activités du réseau est crucial pour sa force et son efficacité.

Études de cas

Réseau des Éditeurs Africains (APNET)

 AUTONUM 
L'APNET a été créé en 1992 avec pour mandat de renforcer l'édition africaine grâce au développement des capacités des éditeurs africains autochtones pour la production de livres de qualité. Le programme de formation de l'APNET a constitué la principale initiative de la mission de ce réseau. L'autre initiative importante est la création d'Associations Nationales des Editeurs (ANE) afin de faciliter le travail en réseau sur des questions d'intérêt commun. Grâce à un étroit partenariat avec le Groupe de Travail sur les Livres et le Matériel Educatif (GTLME), l'APNET s'occupe des questions affectant les éditeurs et concernant toutes les étapes de la chaîne du livre. 

 AUTONUM 
Le secrétariat de l'APNET est le « hub » du réseau, et les principaux membres sont les ANE de chaque pays. Le secrétariat fait office de bureau central pour les informations découlant des études commandées et des consultations avec le GTLME qui sont ensuite relayées aux ANE. Le réseau réunit ses membres une fois par an, au cours d'un Conseil général annuel. Lors de ces réunions, les ANE bénéficient de conseils et d'encadrement sur leurs responsabilités vis-à-vis de l'APNET et sont invitées à rendre compte de leurs activités. L'APNET demande en outre aux ANE de prendre davantage d'initiatives pour faire avancer le programme au niveau local et de faire des comptes-rendus appropriés au « hub » afin d'assurer la continuité de l'assistance. Une rencontre annuelle est organisée avec le GTLME et les bailleurs de fonds, au cours de laquelle les projets sont évalués.

 AUTONUM 
Le secrétariat de l'APNET est basé à Harare et abrite les bureaux du secrétaire exécutif (Akin Fasemore), du chargé de l'information et de la diffusion (Morgan Chirumiko), du coordonnateur de la formation (actuellement vacant), du chargé de la promotion commerciale et des membres (Tainie Mundondo), du chargé du projet KAWI (Sarah Gumbie), et du documentaliste (Michael Maumbe).

 AUTONUM 
Les principales activités de l'APNET sont réalisées à travers l'Institut Africain de l'Edition, la participation à des foires du livre, et la diffusion d'informations par des publications périodiques et ponctuelles.

L'Institut africain de l’édition

 AUTONUM 
L'Institut africain de l’édition fut créé à la suite d'une étude qui recommandait que l'APNET crée un « institut » itinérant, qui permettrait de répondre aux problèmes de l'industrie de l'édition en Afrique. Ces problèmes comprennent entre autres le manque d'échange de connaissances sur le commerce du livre et les activités d'édition à travers le continent. Un autre problème identifié était la domination de l'industrie par les entreprises multinationales, qui, de ce fait, excluaient ou marginalisaient les organisations africaines autochtones. Comme l'a déclaré le Secrétaire Exécutif de l'APNET, « les éditeurs africains avaient tendance à travailler chacun dans leur coin ». 

 AUTONUM 
L'institut se déplace en fonction des besoins, offrant des formations aux éditeurs dans le domaine du marketing, de l'édition de livres, de la programmation, de l'évaluation de manuscrits et de l'impression. Il aide les éditeurs à partager des titres et à nouer des liens plus étroits entre les ANE. L'institut organise des ateliers régionaux qui sont généralement parvenus à faire tomber les barrières qui séparaient certains éditeurs. Il organise également des ateliers au niveau national afin de traiter certaines questions identifiées par les antennes nationales. Le « hub » organise, finance et fournit le personnel pour la tenue des ateliers. 

 AUTONUM 
Les ANE produisent des connaissances sur l'édition dans leurs pays respectifs, qu'ils relayent au « hub » pour qu'elles soient intégrées dans les plans annuels du réseau. De cette façon, le réseau permet de transmettre les informations des membres au « hub » et du « hub » aux autres membres.

Foires du livre

 AUTONUM 
La participation et les stands dans les foires du livre sont d'importantes activités de l'APNET. Le secrétariat coordonne la participation aux foires nationales organisées par les ANE et aux foires internationales du livre organisées en Afrique et ailleurs. La participation de membres de l'APNET à des foires internationales aide les éditeurs à présenter des livres et à commercialiser des publications. Cela leur permet également de se familiariser avec les problèmes rencontrés et les solutions trouvées par l'industrie en Afrique ou sur d'autres continents. 

Diffusion de l'Information

 AUTONUM 
L'APNET diffuse des informations sur ses activités à ses membres et autres à travers plusieurs canaux de diffusion.

· La lettre d'information APNET (The African Publications Review) est publiée en français et en anglais ; elle couvre des questions d'intérêt pour les éditeurs et publie des articles de fond et sérieux ainsi que des informations sur les foires. Le prochain défi à relever est le renforcement des capacités afin de publier en portugais et en arabe, et de faire en sorte que la lettre d'information soit bimestrielle au lieu de trimestrielle comme c'est le cas actuellement.

· Des publications ponctuelles émanent des différents programmes dans lesquels l'APNET est engagé et qui sont conçus dans le but de consolider la position des éditeurs africains, notamment la promotion du commerce, le centre de documentation et de recherche et la collection KAWI.

· La publicité et les promotions se font généralement par la radio, la télévision et la presse écrite, ciblant les journaux populaires pour y passer des annonces. Bien que le plan à long terme soit de diffuser des informations sur l'APNET à travers le monde, la publicité est pour l'heure largement restreinte au contexte africain.

· Des versions de certaines publications doivent être produites sur CD-ROM ou mises en ligne afin de renforcer les efforts de diffusion. 

Ressources et financement

 AUTONUM 
Les ressources de l'APNET sont constituées du personnel du secrétariat et des antennes nationales, des ressources matérielles telles que les ordinateurs et les livres, ainsi que du financement d'agences extérieures dont le GTLME. Les principaux financiers sont les institutions suivantes : SIDA, NORAD, Fondation Ford, Fondation Rockefeller, et l'ADEA. La Banque mondiale est un partenaire stratégique qui, s'il ne fournit pas directement de financements, facilite la tenue des séminaires et des ateliers où des questions cruciales sont débattues. Par exemple, l'APNET est parfois invité à prendre part à des réunions organisées par la Banque. 

Réalisations

 AUTONUM 
L'APNET compte plusieurs réalisations notables à son actif : 

· Le programme de formation qui comprend un programme modulaire et a permis de former un millier de personnes. 

· Les produits sont entre autres, des publications sur l'industrie de l'édition, des catalogues de consultants africains dans le domaine de l'édition, la collection KAWI et la lettre d'information de l'APNET. Cette collection, conjointement financée par l'APNET et l'UNESCO, vise à encourager l'utilisation de la culture africaine dans les sciences.

· On constate une nette amélioration de la qualité des livres publiés par les éditeurs africains. 

· A travers sa collaboration avec les ANE dans certains pays, l'APNET a permis la création des conseils du développement du livre, a fait pression sur les gouvernements pour qu'ils se désengagent de l'industrie de l'édition, et a fait en sorte que les ministères de l'éducation, qui sont consommateurs – et souvent producteurs – de grandes quantités de livres s'engagent dans des réflexions sur des questions concernant la publication des livres. 

· L'APNET a mené des actions de lobbying sur les organisations régionales africaines telles que la SADC et la CEDEAO, pour qu'elles introduisent des politiques qui soient davantage à l'écoute des besoins de l'industrie de l'édition. Il en résulte que la SADC et la CEDEAO ont toutes deux promis d'inviter les membres du réseau à présenter des communications. 
· La création d'un bureau et le recrutement d'un éditeur à la Banque Mondiale a débouché sur l'introduction par la Banque d'une initiative des éditeurs qui permettra de renforcer considérablement les possibilités des éditeurs africains et leur permettra de mobiliser des fonds afin de financer leurs projets de publication. 

· Le réseau a réussi à faire pression sur la Banque Mondiale afin qu'elle assouplisse ses procédures fastidieuses d'appel d'offre, et ce, afin de permettre une plus grande participation africaine aux activités financées par la Banque, et de faire en sorte que chaque appel d'offres national prévoie des quotas pour les éditeurs africains. 

· Le réseau fournit des manuels scolaires et encourage le développement d'une culture de la lecture, qui génère des citoyens capables et informés, mieux armés pour prendre part au développement. 

· De meilleures relations ont été forgées avec l'Association panafricaine des libraires (PABA). 

Communication

 AUTONUM 
L'APNET a développé plusieurs moyens de communication au sein du réseau, mais ils restent insuffisants. La direction se réunit une fois par an avec le GTLME lors de la réunion des partenaires et lors de la réunion biennale de l'ADEA. Une assemblée générale annuel est également organisée avec les membres. Le réseau profite également de l'occasion offerte par les foires internationales du livre pour organiser une réunion avec les représentants nationaux des ANE afin de discuter des différentes stratégies et des activités. Les conférences et les séminaires sont également l'occasion de discuter des problèmes touchant l'industrie de l'édition.

 AUTONUM 
La communication entre le secrétariat et le Conseil d'Administration de l'APNET et entre le réseau et ses membres est souvent problématique, dans la mesure où les membres du conseil ne sont pas toujours disponibles pour répondre aux sollicitations. Beaucoup d'entre eux n'ont pas un accès aisé au courrier électronique, voire même à un service postal régulier, en raison de coupures d'électricité et du manque de fiabilité des services postaux. Les communications avec les ANE sont parfois également assez difficiles. L'APNET s'efforce de renforcer la capacité des ANE en fournissant l'équipement de base, y compris les ordinateurs et les bureaux afin d'abriter les secrétariats nationaux, dans le but d'améliorer la circulation et l'échange d'information.

Renforcement des capacités

 AUTONUM 
L'APNET a commencé à fournir une assistance aux antennes nationales afin d'améliorer leurs fonctions administratives, de façon à ce qu'elles puissent jouer un meilleur rôle de coordination dans le contexte national. Le réseau offre un financement minimal aux ANE afin de leur permettre de mettre sur pied un secrétariat et de se doter d'un équipement et d'infrastructures de base, dont téléphone, fax et courrier électronique, afin d'améliorer la portée et de renforcer la communication avec les membres du réseau et les autres parties prenantes. L'APNET fournit également une assistance en matière de « leadership » et de gestion, compétences techniques, analyse des politiques et plaidoyer, travail en réseau et création d'alliances, recherche, collecte et diffusion des données, et mobilisation des ressources. Le renforcement des ANE a pour but de les encourager à assumer davantage de responsabilités dans leurs activités. 

 AUTONUM 
Les activités des ANE sont jugées cruciales pour atteindre les objectifs du réseau. A cet égard, l'APNET encourage les ANE à s'immatriculer et à acquérir un statut juridique, car cela permettra de renforcer leur capacité de plaidoyer. Leur meilleure assise statutaire leur permettra également de faire pression pour la formulation et la mise en œuvre de politiques du livre et de politiques éducatives qui ont une incidence sur leurs objectifs généraux. Deux tiers environ des ANE sont immatriculés et les efforts se poursuivent afin d'encourager les autres à régulariser leur statut.

Pérennisation

 AUTONUM 
L'APNET est consciente du fait qu'il faut s'assurer des sources de revenu autre que les subventions de bailleurs de fonds internationaux afin de garantir une pérennisation à long terme et un certain nombre d'activités. Le réseau est actuellement engagé dans une réflexion sur de nouvelles sources de revenu. Le réseau a déjà commencé à mettre en vente des publications telles que le Manual of Publishing Consultants, qui auparavant étaient distribuées gratuitement. Il demandera peut-être un engagement financier de ses membres, notamment une contribution aux ANE afin de couvrir les frais de participation aux ateliers de formation. L'APNET envisage également de mobiliser des fonds auprès d'une série d'organisations afin de couvrir les frais d'activités spécifiques et d'ateliers/conférences ou pour la participation aux foires du livre. Un abonnement annuel de 100 $US pourrait être demandé aux membres, montant qui pourra d'ailleurs être modulé de façon à ce que les membres qui ont un plus grand chiffre d'affaires versent un montant plus important. La responsabilité de l'ANE dans l'organisation des ateliers et la détermination des besoins de formation constitue également une contribution à l'avancement du mandat du réseau.

Projets pour l'avenir 

 AUTONUM 
L'APNET poursuit actuellement son objectif de renforcement de l'édition africaine par la consolidation des efforts déjà investis. Les efforts de formation se poursuivront comme prévu, le renforcement des capacités étant le programme le plus urgent. Le réseau prévoit également de passer aux publications académiques et de dispenser la formation permettant de garantir le professionnalisme qui fait actuellement défaut dans les publications de ce type. L'APNET exhortera les gouvernements à formuler des politiques de développement du livre et à intégrer une politique des manuels qui serait partie intégrante de la politique générale de développement du livre. Le réseau mènera des actions de lobbying pour la création de conditions plus propices à l'édition. Ceci comprend l'allègement de la charge fiscale sur la production de livres, l'abolition des tarifs postaux pour les matériels publiés (afin d'encourager l'alphabétisation et les rendre plus abordables), et de supprimer les taxes sur la vente de matériel publié (afin de contribuer à la réduction des prix des livres).

Forum des Éducatrices Africaines (FEA)

 AUTONUM 
L'objectif global du FEA est d'améliorer l'accès, la rétention et la participation des filles à l'école et d'améliorer la performance des filles à tous les niveaux du système éducatif. Bien que le mandat du FEA n'ait pas changé au fil des années, ce réseau a intégré de nouvelles approches correspondant aux objectifs et aux progrès réalisés jusque-là. Par exemple, l'objectif initial du FEA était de mettre la question de la scolarisation des filles à l'ordre du jour de tous les débats et formulations de politiques au niveau des ministères de l'éducation. La stratégie de départ consistait à amener les femmes ministres de l'éducation à s'engager dans cette action, et le FEA a exploité toutes les voies possibles pour faire avancer cette cause. Cet objectif a été largement atteint. Il reste, cependant, encore beaucoup à faire, notamment dans le domaine des ressources et du changement de mentalités dans certaines communautés qui font encore la différence entre la scolarisation des filles et celle des garçons. 

Gouvernance et gestion

 AUTONUM 
Le FEA est régi par son Assemblée Générale et son Comité Exécutif et est géré par un secrétariat basé à Nairobi, au Kenya. Le Directeur Exécutif dirige le secrétariat, qui assure les fonctions professionnelles et administratives. Le Comité Exécutif coordonne les activités au niveau national et supranational, et se repose sur ses membres pour faire progresser la cause au niveau national.

 AUTONUM 
Le FEA compte trois types de membres :

· Les membres de plein droit ou à part entière, statut accordé aux femmes ministres de l'éducation ou adjoint au ministre, secrétaire permanent ou directeur, vice-chancelier et président ou vice-président d'université. Les autres membres de cette catégorie sont d'éminentes spécialistes en éducation, notamment les directrices exécutives du FEA à la retraite et les membres fondatrices.

· Le statut de membre associé est accordé aux ministres masculins de l'éducation en exercice, aux femmes ministres autres que ministres de l'éducation, et aux femmes anciennes ministres et directeurs de ministères de l'éducation et présidents d'université.

· Le statut de membre affilié regroupe les sections nationales du FEA  ainsi que les individus et institutions engagées dans le mandat du FEA, qui sont invités à la discrétion du comité exécutif.

Le programme « Centres d'Excellence »
 AUTONUM 
Le FEA fait de la participation communautaire le facteur clé de la promotion de l'éducation des filles, et s'est donc lancé dans un programme de création de centres d'excellence (CE). La stratégie de cette initiative vise à créer une vitrine des meilleures pratiques en matière de promotion de la scolarisation des filles, dans l'espoir que les gouvernements et les communautés les reconnaîtront et les mettront en œuvre à grande échelle et à long terme. Le programme CE part du postulat que les obstacles entravant l'accès et la participation des filles à l'éducation doivent être levés de façon effective et visible, en mettant tout particulièrement l'accent sur l'implication de la communauté dans la scolarité. 

 AUTONUM 
Depuis son démarrage en 1999, le programme CE a pris régulièrement de l'ampleur, et est actuellement opérationnel au Burkina Faso, en Ethiopie, en Tanzanie, au Kenya, et au Rwanda. 

Plaidoyer

 AUTONUM 
Le FEA envisage d'assurer un rôle actif et permanent de plaidoyer en plus de sa fonction de surveillance ou de suivi des questions d'éducation des filles. Dans une certaine mesure, le FEA Frecherche un statut proche de l'institutionnalisation comme stratégie de fonctionnement à long terme. A cet égard, comme stratégie de pérennisation, le FEA cherche à identifier et à engager des partenaires potentiels pour une coopération à long terme dans des programmes qui concernent le genre tels que le VIH/SIDA, que des organisations telles que l'UNICEF ont inscrit en première place dans la liste de leurs priorités. Lauglo a fait allusion à cette orientation du réseau lorsqu'il a fait remarquer que, bien que les activités du réseau avaient tendance à être temporaires, certaines d'entre elles pouvaient se transformer en programmes à part entière (cité dans Dubbeldam, 1996, 16).

 AUTONUM 
Le FEA a fait avancer la cause de la scolarisation des filles à travers des activités auxiliaires au niveau national telles que Tuseme, en Tanzanie, un projet d'éducation non formelle visant à offrir aux filles des compétences en matière d'alphabétisation, source de revenu et autonomie.

Influence sur les politiques

 AUTONUM 
Tandis que le FEA se dirige des activités de plaidoyer vers des fonctions plus concrètes, il constate qu'il est nécessaire d'aider les gouvernements non seulement à intégrer les questions de genre de façon systématique dans les plans nationaux d'éducation, mais également d'affecter des budgets à la mise en œuvre de ces plans. La plupart des systèmes éducatifs africains ont des déclarations politiques spécifiques sur le genre et les problèmes affectant la scolarité des filles. Toutefois, le FEA se rend compte que les déclarations politiques ne suffisent pas si elles ne sont pas accompagnées de l'affectation et de la mobilisation des ressources nécessaires, et des programmes appropriés de formation pédagogique sensible aux questions du genre. Le FEA a également relevé que, même lorsque les politiques existent, le manque d'expertise dans les ministères d'éducation freine les avancées dans ce domaine. Le réseau tente actuellement de résoudre ce problème à travers le programme de formation sur l'affectation stratégique des ressources.

 AUTONUM 
Les trois réseaux étudiés ont en commun la caractéristique de tenter d'établir un lien étroit entre recherche et politique et le FEA ne fait pas exception. Cette organisation a mené une recherche axée sur l'action et a documenté des stratégies permettant d'aborder les problèmes spécifiques de la scolarisation des filles. Elle a exploité les données statistiques afin d'illustrer parfaitement les problèmes qui entravent la scolarisation des filles et de concevoir des stratégies pour les résoudre.

Financement et autres ressources

 AUTONUM 
Le FEA compte un certain nombre de bailleurs de fonds au niveau local, régional et international. Bien que les statuts de l'organisation prévoient que les particuliers et les membres peuvent également financer le réseau, il semble que cette stratégie de mobilisation de fonds, pourtant saine, n'ait pas encore été mise en œuvre. 

 AUTONUM 
Le FEA reçoit des financements de la Fondation Rockefeller depuis 1992.

 AUTONUM 
La définition du FEA des ressources va au-delà de la définition conventionnelle des ressources financières, humaines et matérielles. Le FEA considère que les ressources, c'est également la volonté politique, une condition sine qua non pour la formulation et la mise en œuvre de politiques éducatives plus favorables aux filles. Le FEA estime qu'un gouvernement « actif et encourageant est la clé du succès de tout dialogue politique et d'interventions visant à corriger les déséquilibres éducatifs ».

Forces et réalisations

 AUTONUM 
Le FEA a réussi à susciter une prise de conscience auprès des fonctionnaires et autres responsables gouvernementaux des problèmes entravant la scolarisation des filles. Les responsables du FEA indiquent que l'organisation s'est engagée dans un solide et constant lobbying et a « saisi toutes les occasions possibles » pour mettre la question de la scolarisation des filles à l'ordre du jour des gouvernements africains. Toutefois, le FEA insiste sur le fait qu'il ne suffit pas de mettre la question à l'ordre du jour car des stratégies concrètes sont encore loin d'être mise en œuvre. Il reste encore beaucoup à faire pour assurer la mobilisation des ressources au sens le plus large, afin d'éliminer toutes les entraves à l'accès, à la participation et à la réussite des filles à l'école.

 AUTONUM 
Le FEA a recherché la participation active et engagée de fonctionnaires gouvernementaux de façon à ce que les gouvernements participent à la solution des problèmes de la scolarisation des filles, et que des pressions soient exercées « pour faire la différence » en instituant les politiques appropriées. Le plaidoyer est toujours considéré comme un outil indispensable pour assurer des progrès raisonnables permettant d'atteindre les objectifs d'EPT d'ici à 2015. 

Communication 

 AUTONUM 
Dans la mesure du possible, le FEA communique par courrier électronique avec ses sections nationales. Le réseau fait également appel à des services courrier tels que DHL pour la livraison de colis, une méthode qui convient à ce réseau dans la mesure où les membres sont composés de fonctionnaires de haut niveau. Les tournées de responsables de l'organisation dans les sections nationales sont un moyen économique de garder le contact. Ces tournées sont souvent programmées afin de coïncider avec des conférences ou d'autres missions. Lors de ces réunions, les sections nationales ont l'occasion de faire part de leurs plans de travail annuels et de bénéficier des conseils et de l'encadrement des membres du réseau.

Pérennisation

 AUTONUM 
Comme c'est le cas pour d'autres réseaux, l'essentiel des financements du FEA est consacré à la couverture des frais de fonctionnement. Ainsi, FAWE s'est lancé dans une série de stratégies correctives afin de réduire les coûts et d'améliorer les recettes. Le comité exécutif étudie actuellement un rapport qui a été commandé afin de formuler des stratégies concrètes de mise en œuvre. Les frais de location étant élevés, l'organisation envisage de faire construire son propre immeuble de bureaux, dont il pourra louer une partie. Ceci permettrait de réduire les coûts de location de locaux. Un projet de création d'un Fonds de Dotation est également à l'étude.

 AUTONUM 
Le FEA est également associé à d'autres partenaires dans des programmes qui partagent ses objectifs. Il collabore par exemple avec le FEMSA afin d'améliorer l'accès, la performance et la réussite des filles à l'école, surtout en sciences et mathématiques. Le FEA noue également des relations avec d'autres partenaires tels que l'UNICEF, pour des programmes à long terme sur la sensibilisation au VIH/SIDA et d'autres programmes qui rentrent dans le cadre de son mandat.

Défis

 AUTONUM 
Le FEA compte poursuivre sa collaboration avec les gouvernements afin de veiller à ce qu'ils intègrent de façon systématique les questions de genre dans leur Plan d'Action National (PAN) sur la scolarisation des filles. Le FEA envisage son rôle dans l'avenir comme étant celui d'un prestataire de l'expertise qui fait défaut dans les ministères de l'éducation afin d'identifier les besoins et les stratégies permettant de répondre à ces besoins, y compris la planification et l'affectation de ressources. Pour assumer ce rôle, le FEA devra surmonter le problème du recrutement de nouveaux membres – l'organisation compte actuellement 33 membres – et fournir un effort concerté afin que davantage de pays adhèrent à l'organisation. 

 AUTONUM 
FAWE attache une grande importance à son rôle de plaidoyer sur la scène internationale et souhaite acquérir un statut qui lui permettrait de participer de plein droit à des forums tels que la réunion biennale de l'ADEA plutôt que d'être simplement invité à présenter une communication. Comme l'a déclaré le Directeur Exécutif, « nous souhaiterions que l'on nous permette de continuer à faire entendre la cause de la scolarisation des filles ». Selon le directeur exécutif, pour pouvoir renforcer son rôle de plaidoyer, il faudrait au FEA un statut au sein de l'ADEA qui lui permettrait de proposer aux groupes de travail l'intégration systématique des questions de genre dans leurs activités. 

 AUTONUM 
Le FEA entend également intensifier le plaidoyer au niveau communautaire afin de favoriser des solutions communautaires aux problèmes d'accès et de participation des filles à l'école. Bien que le FEA compte de nombreux acquis à son actif dans ce domaine, il lui faut accorder davantage d'attention au renforcement de ses antennes nationales afin d'élargir plus efficacement sa stratégie globale. Le manque d'expérience de certains membres des comités exécutifs nationaux en matière de genre a un impact négatif sur l'efficience et l'efficacité des antennes nationales.

 AUTONUM 
Le FEA considère que les ressources humaines sont essentielles pour la bonne exécution de son mandat. Toutefois, l'insuffisance de fonds pour développer les capacités de ses ressources humaines constitue un sérieux défi. Le FEA a constaté que les femmes qui ont une bonne expérience en matière de plaidoyer en faveur de la cause des femmes, déjà fort peu nombreuses, sont justement celles qui se voient offrir de bonnes opportunités de carrière ailleurs et qui s'en vont ; elles sont souvent difficiles à remplacer. Par ailleurs, le fait que le FEA repose sur l'affiliation de membres tels que les femmes ministres de l'éducation, a constitué un sérieux problème ces dernières années, car le nombre de femmes ministres a décliné. Le FEA se penche actuellement sur un plan afin de s'attaquer à ces problèmes 

 AUTONUM 
Le FEA doit également réfléchir aux partenariats qu'il peut nouer avec l'ADEA, et les groupes de travail en particulier.

Consortium pour la recherche économique en Afrique (CREA)

 AUTONUM 
Le principal objectif du CREA est de renforcer les capacités locales à mener des études sur les problèmes relatifs à la gestion des économies en Afrique subsaharienne. Le CREA crée les capacités nécessaires à l'analyse de la politique économique et à la gestion économique par le biais de programmes variés destinés à financer la formation et la recherche diplômantes. Le CREA ne se considère pas comme un réseau mais comme un consortium. Il assure néanmoins un rôle de réseau en fédérant des universités, des instituts et des chercheurs. Contrairement aux autres réseaux présentés dans cette étude, le CREA n'a pas d’antennes nationales pour faire avancer ses objectifs. C'est également le seul réseau de notre étude dont la fonction n'a pas d'incidence directe sur la prestation ou le développement de l'éducation de base. Il est pourtant important d'étudier le cas du CREA, en raison de son remarquable succès et de la pertinence de ses activités pour le progrès de l'éducation en Afrique.

 AUTONUM 
La mission du CREA comporte trois axes :

· Renforcer les capacités des chercheurs économistes locaux 

· Promouvoir le maintien de ces capacités en Afrique 

· Encourager l'application des résultats de la recherche économique dans le contexte politique.

Membres et réseau du CREA

 AUTONUM 
Les membres du CREA se situent à plusieurs niveaux.

· Au premier niveau se trouvent les chercheurs titulaires au minimum d'une maîtrise ou d'un doctorat en économie.

· Au second niveau du réseau se trouvent les universités qui participent au programme commun de maîtrise. Le consortium est en contact avec les individus et les équipes de chercheurs ainsi que les universitaires dans les universités qui sont impliquées dans des activités de coordination de la formation et de la recherche. Les universités participantes sont placées dans la catégorie A ou B selon leur niveau de participation.

· On compte également parmi les membres un certain nombre d'institutions bilatérales et multilatérales, dont certaines sont également des bailleurs de fonds. 

Gouvernance

 AUTONUM 
Le secrétariat du CREA basé à Nairobi fonctionne sous la direction d'un conseil d'administration et d'un directeur exécutif. Le conseil détermine la politique, fournit son appui et approuve le programme de travail et le budget. Le CREA a également comme instances dirigeantes un comité consultatif et un conseil académique. Le conseil consultatif est composé de scientifiques, dont des universitaires professionnels, des érudits africains, des décideurs politiques et des personnes ressources internationales. Ils définissent le programme pour les activités de formation et de recherche, et examinent le programme de travail annuel avant adoption par le conseil. Le conseil académique examine les candidatures pour les programmes de formation et prend des décisions relatives aux procédures d'admission et aux règlements académiques. 

Programmes de formation et de recherche

 AUTONUM 
A l'origine, le mandat du CREA se limitait à aider les universitaires à couvrir les coûts de la recherche doctorale – appui pour la collecte de données et la rédaction des thèses. Une composante formation a été ajoutée afin d'intégrer la formation de niveau mastères et doctorat. Le mandat élargi englobe à présent aussi bien les programmes de formation que de recherche..

 AUTONUM 
Le programme de formation propose le « Collaborative Masters Program » anglophone (à l'exception du Nigeria) qui regroupe un réseau de 20 universités dans 15 pays. Cette collaboration permet de rationaliser l'utilisation de capacités pédagogiques limitées, de toucher une masse critique d'étudiants, d'offrir une palette plus variée de matières et permet de maintenir conjointement des niveaux élevés de formation diplômante en économie. Des initiatives similaires dans les pays francophones et au Nigeria découlent d'études du CREA et sont basées sur le même concept. Les universités appliquent conjointement les mêmes normes pour l'évaluation et les examens annuels par un jury extérieur, développent un programme de cours et du matériel pédagogique commun et partage des infrastructures communes pour l'enseignement des matières ; le conseil académique dont les membres proviennent des universités participantes est chargé du contenu du programme. Sept de ces universités ont les capacités requises pour offrir les cours principaux qui répondent aux normes déterminées et appliquées conjointement. Les autres universités participantes envoient leurs étudiants dans ces universités (www.aercafrica.org).

 AUTONUM 
Le programme de recherche regroupe en réseau les chercheurs de la région, appuyé par des personnes ressources, effectuant des recherches sur certains thèmes que le comité consultatif du CREA a désignés comme étant les plus pertinents pour les besoins des politiques. Ceci permet de réduire l'isolement professionnel, encourage l'échange d'expériences et crée une pression entre pairs qui accroît la qualité de la recherche. Les bourses sont attribuées à travers le programme de recherche pour des travaux de recherche autour de trois thèmes : la pauvreté, la répartition des revenus et la problématique du marché de l'emploi ; le commerce, l'intégration régionale et les politiques sectorielles ; la politique macro économique, la stabilisation et la croissance ; les finances, la mobilisation des ressources et l'investissement. 

Pertinence pour les politiques

 AUTONUM 
Le CREA applique une série de mesures afin de faire en sorte que ses recherches et formations soient en adéquation avec les centres d'intérêts des politiques en Afrique. Les chercheurs élaborent des résumés suffisamment digestes. Ces résumés sont basés sur les résultats du programme de recherche et ciblent les décideurs politiques afin de les encourager à utiliser et à intégrer ces résultats de recherche dans les politiques et donc d'accroître la pertinence du CREA par rapport aux politiques. L'organisation met également sur pied des cours sur mesure destinés aux services publics et aux banques centrales. Des décideurs de haut niveau sont conviés à ces ateliers du CREA ; ces décideurs apportent leur contribution à des débats sains sur des questions cruciales pour la formulation et la mise en œuvre de politiques économiques solides. Leur implication a été saluée dans une récente évaluation comme étant primordiale pour favoriser un rapprochement entre théorie et pratique. (Horton, 1999, 32).

 AUTONUM 
Il est prouvé que les produits du CREA sont exploités par les décideurs politiques. Certains des professionnels membres du réseau en qualité de chercheur ont déjà rejoint les rangs des décideurs et analystes politiques. La parution de publications du CREA dans des revues de qualité est également un autre indicateur de la qualité de ce programme. Le CREA est également utilisé par des institutions telles que la Banque mondiale comme creuset d'idées pour réfléchir sur des questions majeures de politique.

Coût-efficacité

 AUTONUM 
La rentabilité du CREA est une caractéristique maîtresse qui permet de justifier son existence et de renforcer sa responsabilité comptable auprès de ses bailleurs de fonds et des consommateurs de ses produits, dans le secteur public comme privé. L'utilisation régulière d'indicateurs de performance vise à améliorer l'efficience et l'efficacité des programmes du CREA. Plusieurs évaluations ont relevé la rentabilité de l'exploitation du consortium par rapport à son mandat, notamment pour le programme de formation. Il a été démontré par exemple que le coût de formation d'un économiste en Amérique du Nord et en Europe permettait de former trois étudiants dans le cadre du CREA.

Financement et ressources

 AUTONUM 
Douze des quinze membres du conseil d'administration sont des bailleurs de fonds du CREA. Le Consortium rend compte à ses financiers par la publication d'un rapport annuel et de plans stratégiques quinquennaux. Ce système de compte rendu maintient le consortium sur le qui vive car le maintient des financements est directement lié aux bonnes performances en matière de recherche. Cette pratique permet également de sauvegarder les intérêts des financiers. Certains bailleurs de fonds (la Fondation pour le Renforcement des Capacités en Afrique et l'Union Européenne) ne débloquent les fonds qu'à la suite d'un audit spécial portant sur l'utilisation des fonds (CREA Phase V, 49). 

 AUTONUM 
Les structures et équipements dont dispose le CREA constituent d'importantes ressources dans la mesure où elles permettent le bon déroulement de plusieurs programmes, en particulier son programme de représentativité. Les idées apportées par les décideurs politiques invités dans les séminaires de politiques de haut niveau sont également considérées comme une ressource importante, dans la mesure où elles sont intégrées dans l'ordre du jour de la recherche axée sur les politiques.

Communication et diffusion de l'information

 AUTONUM 
La stratégie de diffusion de l'information du consortium vise à accroître l'utilisation de la recherche économique en faveur d'une saine gestion économique sur le continent. Ainsi, la diffusion constitue un aspect crucial de sa fonction générale et permet de faire connaître aux membres les résultats de la recherche axée sur les politiques au niveau supranational. Le CREA diffuse des formes très variées d'information produite de multiples façons.

· Le Forum des Politiques amplifie la diffusion des résultats de la recherche axée sur les politiques.

· La Lettre d'Information du CREA contient de précieuses informations sur ses activités.

· Des articles spécialement commandés sont également publiés sur le site Internet de l'organisation, dont la performance a récemment été accrue avec l'acquisition d'un nouveau serveur. 

· Les résumés diffusent largement l'information dans un format exploitable. « Une chose est de collecter et de mettre l'information à disposition, mais la présenter de façon à ce qu'elle soit utile pour les décideurs dans leur pratique quotidienne, en est une autre… » (Cariola, 1996, 155). 

· Les séminaires axés sur les politiques et destinés aux décideurs politiques et les ateliers nationaux sur les politiques réunissent les chercheurs et les décideurs politiques.

· Une base de données des chercheurs économistes et usagers potentiels est en cours d'élaboration ; elle viendra renforcer le réseau CREA et les efforts de diffusion de l' information. 

 AUTONUM 
Le département de relations extérieures du consortium renforce sa capacité de diffusion. Le CREA est conscient de l'importance de la communication électronique et prévoit de consacrer davantage de ressources et d'efforts à l'intensification de l'exploitation des possibilités offertes par Internet et le site Internet.

Projets pour l'avenir 

 AUTONUM 
Le CREA planifie ses activités sur la base d'un cycle quinquennal correspondant à ses termes de financement. Le plan d'action à long terme figure dans le plan récemment élaboré et intitulé : « le CREA en phase avec le 21ème siècle : écoute, focalisation, synergie et partenariat ». Le plan met l'accent sur la consolidation des activités en cours ainsi que la création de nouvelles activités. La Phase V sera caractérisée par la consolidation des activités actuelles, telles que le maintient de l'appui à la formation doctorale et l'introduction de nouveaux stages de formation, tels que les stages destinés aux décideurs et un futur programme de doctorat. Ces formations visent à développer les capacités des économistes professionnels en Afrique subsaharienne ainsi que l'adéquation entre formation, recherche et politiques.

Pérennisation

 AUTONUM 
La création d'un fonds de dotation est à l'ordre du jour de la Phase V du plan pour assurer la pérennité financière de l'organisation. 

 AUTONUM 
Le CREA a décidé des mesures de réduction de coûts comprenant le partage des dépenses pour les déplacements locaux et les bourses d'étudiants et l'interruption des bourses pour les livres. Dans l'avenir, le CREA sera peut-être amené à facturer des honoraires pour les services qu'il fournit à différentes parties prenantes, à qui il recommande des consultants et fait office de garant pour le travail effectué. (Horton, 1999, 24).

Liens entre les groupes de travail et les réseaux

 AUTONUM 
Quelles sont les relations actuelles et possibles entre l'ADEA, ses groupes de travail et ces réseaux ? L'APNET entretient des liens étroits avec l'un des groupes de travail (le GT sur les livres et le matériel éducatif – GTLME). FAWE a un lien historique avec le GT sur la participation féminine. Le CREA n'a aucun lien avec les groupes de Travail bien que l'on puisse envisager beaucoup d’avantages à l'établissement de liens avec un certain nombre d'entre eux. 

L'APNET et le GTLME

 AUTONUM 
L'APNET collabore avec le GTLME dans le but de développer les capacités d'édition en Afrique. L'APNET accorde une grande importance à ce partenariat avec le GTLME qu'il considère comme un précieux réservoir à idées. Il apprécie en particulier la capacité du groupe à exercer des pressions au niveau ministériel, ce qui constitue déjà un axe de partenariat. Il existe dans l'ensemble une saine collaboration avec le GTLME bien que les deux organisations aient parfois des fonctions qui se chevauchent. 

Le CREA et le FAWE

 AUTONUM 
Le CREA compte collaborer avec le FEA afin d'élaborer une stratégie pour s'attaquer à la problématique des faibles niveaux d'inscription des femmes dans les filières diplômantes d'économie et le faible nombre de femmes à des postes d'économistes. Ceci découle d'une étude commandée par le CREA en 1993 qui se penchait sur les dynamiques d'inscription, de participation et d'emploi des femmes en tant qu'économistes professionnelles (CREA Phase V, 2000/1-2004/5, 41). Cette analyse doit être associée à un plaidoyer et à des stratégies concrètes afin d'accroître la participation des femmes au marché du travail et à l'université.

 AUTONUM 
Un partenariat entre le CREA et le FEA sera également possible afin de renforcer les capacités au sein des ministères de l'éducation pour la planification de l'éducation et l'affectation stratégique de ressources pour l'éducation, et en particulier l'éducation des filles. Les décideurs politiques en matière d'éducation doivent avoir une bonne compréhension des implications élargies des politiques qu'ils formulent. Il semble pourtant que le personnel éducatif n'ait toujours pas les compétences nécessaires en planification et gestion financière. Le consortium a certainement cette capacité ou au moins des idées sur les partenariats à établir et les institutions avec qui les établir. Cette formation pourra peut-être se concrétiser dans le cadre du programme d'économie appliquée que le CREA envisage de créer.

Conclusions

Points communs entre les réseaux étudiés

 AUTONUM 
Les trois réseaux que nous avons étudiés ont un certain nombre de caractéristiques communes. Du côté positif, ils sont situés de façon à influencer les politiques à des niveaux élevés, ils plaident en faveur de changements de politiques susceptibles de profiter directement au secteur de l'éducation (le CREA fait l'exception, bien que les changements économiques axés sur un développement efficace auront probablement un impact bénéfique indirect sur l'éducation). Dans leurs efforts de plaidoyer, ces réseaux reposent énormément sur une recherche de qualité, qu'ils mènent ou financent afin d'éclairer leurs programmes.
 AUTONUM 
Les succès enregistrés à ce jour par ces trois réseaux sont également basés sur des caractéristiques communes. Conscient du fait que l'échange et la diffusion d'informations est une partie intégrante de ses activités, chacun de ces réseaux a fait bon usage de ses ressources pour communiquer au niveau interne et avec ses partenaires. Les trois ont un « leadership » engagé et représentatif de la base. Ils disposent de financements renouvelables pour les activités permanentes telles que les lettres d'information, et ont pris des mesures concrètes afin de développer les capacités permettant d'assurer une pérennité financière. Chacun de ces trois réseaux a montré qu'il était capable de s'adapter aux situations nouvelles.
 AUTONUM 
Ces réseaux partagent également les mêmes défis : maintient des financements, communication, et évaluations régulières. 

 AUTONUM 
Bien que conscients de l'importance de la communication, les retards technologiques reflétant généralement une réalité économique élargie, constituent un obstacle à la fiabilité des capacités de communication. La communication est la fonction essentielle d'un réseau. Et pourtant, la communication en Afrique est entravée par l'insuffisance des moyens matériels. Selon Dubbeldam (1996, 15), la dimension d'un réseau détermine le type de communication utilisée ; les petits réseaux peuvent fonctionner à travers les contacts personnels, et sont moins onéreux à organiser que les grands réseaux qui comptent davantage de membres. Les grands réseaux doivent utiliser des modes de communication qui ont une plus grande portée, tels que les « mailings » et lettres d'information. En Afrique de l'Est, le courrier ordinaire n'est pas un moyen fiable de communication en raison des retards voire même de l'absence de livraison ; ceci fait de services courriers tels que DHL la seule option possible pour l'envoi de documents – une solution fort onéreuse par ailleurs. Le téléphone, le fax, le transport routier et aérien, des rencontres à l'occasion de conférences, ateliers et séminaires constituent d'autres moyens alternatifs de communication. Dernièrement, le courrier électronique et les sites Internet sont devenus également des moyens de communication pour un grand nombre d'organisations africaines, bien que des problèmes de réseau rendent également ce mode de communication peu fiable au mieux, et inaccessible, au pire. Dans de nombreux contextes africains, la communication est souvent entravée par des contraintes budgétaires. Il en résulte une dépendance vis-à-vis des bailleurs de fonds pour couvrir les frais de prestations de services de communications du centre vers la périphérie. Ces contraintes ont également pour conséquence que l'information ne circule pas toujours rapidement ou inefficacement.

 AUTONUM 
Le maintien des flux de financements est encore un autre défi à relever. A l'instar de nombreuses petites organisations en Afrique, le passage du financement international à l'autonomie financière n'est pas encore une réalité. Selon Dubbeldam (1996, 16), les instituions bailleurs de fonds ne sont pas très promptes à accorder leur appui aux réseaux car ils ne sont pas suffisamment « concrets » et sont trop « flous ». Bien que les réseaux étudiés ici disposent de financements, une grande partie de ces fonds sont consacrés aux frais de fonctionnement, notamment pour le secrétariat, ce qui, comme certains l'ont fait remarquer, est problématique car les « bailleurs ne veulent pas que leurs fonds soient utilisés pour faire tourner le secrétariat ». Ainsi, les réseaux doivent trouver une stratégie de financement de leurs frais de fonctionnement qui ne dépende pas des bailleurs de fonds.

 AUTONUM 
Enfin, l'absence de mécanisme d'évaluation régulière intégré au système de fonctionnement (à l'exception du CREA), pourrait compromettre la qualité de certains services. 

Liens entre les groupes de travail et les réseaux

 AUTONUM 
La généralisation des progrès en matière d'éducation en Afrique repose sur la collaboration entre les chercheurs et les praticiens pour la définition et la mise en œuvre d'activités novatrices, une large diffusion de l'information sur les programmes et pratiques qui fonctionnent et un engagement sérieux des gouvernements à adopter des innovations locales et à adapter celles qui ont fonctionné dans des conditions similaires. Une plus grande collaboration entre les groupes de travail de l'ADEA et ces réseaux ou d'autres ne peut qu'apporter des avantages réciproques. Les réseaux offrent aux groupes de travail la possibilité de diffuser des informations sur des projets et activités prometteurs au sein des pays et entre pays. En revanche, les groupes de travail peuvent offrir aux réseaux le soutien engagé de fonctionnaires de haut niveau.

 AUTONUM 
Ce rapport a décrit trois réseaux solides offrant un grand potentiel de partenariat pour les groupes de travail. L'ADEA devra renforcer les relations existantes entre les groupes de travail et les réseaux, comme celle du GTLME et de l'APNET ; améliorer les relations avec des réseaux tels que le FEA qui présentent un potentiel d'avantages réciproques beaucoup plus important que ce qui a été exploité jusque-là ; et poursuivre les relations avec des réseaux tels que le CREA qui offrent des possibilités inexploitées de partenariat.
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